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Tribune libre, 
notre revue est ouverte 
à des espaces de débat. 

Vos réactions, vos suggestions
d’articles sont à envoyer à

Monique Migneau, 
e-mail : m.migneau@wanadoo.fr
Pour paraître dans le prochain

numéro, les articles 
doivent être envoyés 

avant le 11 octobre 2009.
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On a beau s’être vacciné contre le

cynisme de nos dirigeants économiques et

politiques, on reste estomaqué de voir que l’inté-

rim progresse dans la filière automobile, inca-

pable qu’elle est d’honorer ses commandes à

cause des vagues successives de licenciements.

On est plus estomaqué encore par les annonces

des bonus offerts aux traders de banques soi-

disant agonisantes. On pourra leur reprocher

ce qu’on voudra mais certainement pas de

manquer de culot ! Et à y être, ils ne se privent

pas d’aller jusqu’au bout de leur cynisme, puisque

selon eux la crise exige des sacrifices… humains,

il va sans dire. 

Haro donc sur ce qu’il reste aux salarié-es

de droit au repos : le dimanche sera désormais

jour de travail ordinaire dans un nombre consi-

dérable de villes et zones touristiques françaises.

La question de repousser de 7 ans l’âge légal

de la retraite revient avec insistance dans le

discours de ceux qui nous gouvernent, sans parler

du député UMP “avant-gardiste” qui veut nous

faire travailler pendant nos congés maladie en

poussant l’aplomb jusqu’à présenter cela comme

un nouveau droit, celui de « se soigner par le

travail » ! Parlons-en du travail qui soigne quand

on voit que 23 salariés de France Télécom se

sont donnés la mort ces derniers mois, au point

que la direction elle-même est obligée de recon-

naître que cela pourrait bien, en effet, ne pas

être tout à fait sans lien avec les conditions

de travail et autres méthodes managériales

dernier cri… ! Donc, vive le télétravail qui per-

mettra à tout un chacun de couver sa grippe A

sans nuire à la rentabilité de son entreprise,

ni infecter ses petits collègues encore valides,

lesquels seront, comme le préconise la toute

récente circulaire du ministère du travail,

taillables et corvéables à merci, pour sauver

l’économie française d’une crise qui a décidément

bon dos quand il s’agit de justifier les attaques

antisociales.

Et pas de repos non plus pour les salariés

des usines qui ferment. Ils ont dû, comme les

Molex par exemple, faire la vigie tout l’été devant

leur boîte pour éviter que leur outil de produc-

tion, ou le produit de leur travail, ne leur soit

volé par les patrons à la faveur des vacances.

Ils se sont mobilisés sans relâche pour sauver

leurs emplois. Autour des Fabris se dessine

une coordination des boîtes en luttes. En cette

« rentrée sociale » qui se cherche, c’est bien

eux qui dessinent les perspectives les plus

porteuses d’avenir. Par leur détermination à se

battre malgré l’énormité de la tâche, et par leur

volonté de construire la nécessaire convergence

de toutes leurs luttes, ils essayent de mettre

en place un « tous ensemble » qui nous fait

cruellement défaut. Toutes les forces syndi-

cales doivent se jeter dans cette bataille.

Cette convergence ne peut pas se limiter

au privé, car les attaques arrivent de toutes

parts : sur l’emploi, mais aussi les droits des

femmes à la retraite, les services publics comme

la Poste, jusqu’au droit à la santé écharpé un

peu plus par un forfait hospitalier bientôt de

20 euros quotidiens ! Tout concourt à paupériser

une masse grandissante de la population. Qui

peut croire qu’un tel déluge ne la mouillera pas ?

Nous devons œuvrer à la mobilisation, et donner

une cohérence aux luttes sociales à la hauteur

de celle des attaques. Non, ce n’est pas aux

victimes de la crise de payer les pots cassés pour

que les nantis conservent leurs profits et autres

bonus. Nous ne nous laisserons pas faire, il en va

de notre vie, de notre santé, de notre avenir.

MARIE CECILE PERILLAT,
13 SEPTEMBRE 2009.

Face à la pandémie 
de mesures antisociales, 
un seul vaccin : les luttes !
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